
[À la surface de l’eau noire, le cadavre du 
commissaire flottait comme une grosse méduse.[ 
 
 
maintenant les orties  
maintenant les étoiles durcies 
présentez-vous de votre propre  
 initiative  
au contrôleur 
 sur le quai du train ou 
 à bord aussitôt après votre départ 

  
le friselis furtif de la prochaine rencontre 
    mort-née 
  sa chatte frisée sa cité interdite  
    a-t-elle  gardé ce doux              
    pouvoir             
            de confession 
    
késaco que sera blablabla 
    la notion de vide          
    sans 
    la sécrétion salée de mes oublis   
  

un type lit Courrier International en tapotant  
l’accoudoir d’un banc 

comme avant           
comme ailleurs ici 
  il a un accroc à la manche de son pardessus 
  
maintenant il suffit de placer ma mémoire  
  dans une poche 
   de congélation 
  hic et nunc        
  hic okokok           
   OK je hoquetterais 
   jusqu’au prochain citron  
   qu’elle         
    m’ordonnerait 
      d’avaler  

 
 
 



]Le téléphone avait sonné à 3 heures 25. Elle m’avait 
dit en remontant le drap sur ma poitrine : « Au point 
où il en est, ton commissaire peut bien attendre 
encore un peu. »[ 
                 
 

certes 
les effusions ne valent que si certes 
 la solitude s’en mêle 
   il faudra 
   certes ça ne        

suffira pas 
 il faudra revoir les plans du labyrinthe 
 mais l’espoir c’est trop        

ringard             
   je lui briserai plutôt l’auriculaire 
   en me foutant           

bien           
de ses  

  gracieuses fractures 
 

des affiches jaune et rouge nous promettent  
du bonheur en solde à Auchan 

j’ai souffert           
seul            
mon silence est un pneu rechapé  
  un long balancement de  
  chouette blanche 
  au travers de ses  
  flancs mordorés 
 

gare d’Austerlitz 
le jour crachote des caillots de sang 

des militaires patrouillent  
mitraillette molle 
le jour tremblote comme un vieillard 

je cherche une corbeille           
pour 

jeter cette lettre froissée  
 
     
 
 
 



]Premières constatations : une profonde entaille au 
niveau de la nuque, l’œil gauche arraché.[  

 
 
cil après cil          
vertèbre          

après            
vertèbre 

 la nuit gagne du terrain sur la pâleur 
   de nos horoscopes 
  

un vieux riff de Clash essoré  
par les haut-parleurs de RMC 
  

son ventre impudique s’estompe dans les rétros 
  mal réglés d’un coupé Toyota 

l’âge est  une            
fusée orange qui se soucie  
d’abreuver les  

aboiements bibliques 
 
cil après cil           
jus après jus 
  juste songer à  

ronger les constellations 
bien se tenir à table 
bien baiser en          

société  
conjugale 

 
rata rata ratata nous nous ratatinerons  
nous nous émietterons     
alors nous saurons sans sourciller   
    désigner le danger dans la moindre beauté 
  go ! go ! go ! sereins ensemble et           
gogos guerriers  
     nous saurons condamner les cohues 
 
combien encore de chemins à creuser 
   avec sa            

chatte interdite 
avec ses            
dents frisées dans le lard de ma  
mémoire obsolète 



 
une framboise sous un ciel clair        

une larme claire       
une course d’enfant au clair de la prairie 

 
je me rappelle que Sheila voulait laisser les gondoles à Venise 

je ne sais plus si Ringo était d’accord 
 


